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LE PROCÈS DES LIGUES 

Le procès des Ligues devient, 

comme nous l'avions prévu, fort 

encombrant et le garde des sceaux 

n'est peut-être pas loin de regret-

ter aujourd'hui les poursuites que 

lui imposa lojacobinisme de cer-

tains parlementaires. 

Jusqu'à présent l'habitude na-

tionale et généralement inoffensi-

ve qui pousse les citoyens français 

à se réunir en association de plus 

de vingt personnes, malgré l'arti-

cle 291 du Code pénal, n'avait pas 

été entravée parla République 'qui 

laissait dormir l'article en ques-

tion, sans recourir au pouvoir dis-

crétionnaire dont il arme lé gou-

vernement. On a eu bien tort d'a-

bandonner ce libéralisme intelli-

gent. Car, en raison même du 

régime de bon plaisir qui règne en 

la matière, l'action gouvernemen-

tale est forcément éxposée à tom-

ber dans la vexation ou dans le ri-

dicule, quelques fois même à ren-

contrer les deux à la fois. 

Nous en avons un exemple frap-

pant dans les poursuites engagées 

contre la ligue de la Patrie Fran-

çaise et celles des droits de l'hom-

me. L'une et l'autre protestent 

parce qu'on met en cause les se-

crétaires, en oubliant les prési-

dents, alors qu'il est trop clair que 

s'il y a culpabilité, celle des pre-

miers est moindre que celle des 

seconds. Mais il se trouve que les 

présidents des Ligues sont de l'A-

cadémie, de l'Institut ou du Parle-

ment, et on hésite à traduire ces 

institutions sur le banc d'infamie 

en la personne de quelques-uns 

de leurs membres les plus distin -
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— D'où sortez- vous ? s'écria Henri ea .c e 

réveillant. Je vous ai cru mort. Je rêvais 

que vous étiez tombé dans la mer et qu'nn 

animal préhistorique vous a. ait emporté 

dans les flots. Puisque vous voici, j'espére 

que nons aiions sans plus tarder, repren. 

dre la route d'Arles. Vous voyez, d'ailleurs 

le cas que je tais de votre Aigues-Mortes. 

— Henri vous n'y songez pas ! répliqua 

vivement Georges. Si vous pouviez seule-

ment vous douter des merveilles qu'enfer-

ce pays à deux lieux à la ronde, vous vou-

iez planter ici votre lente. Imaginez-vous 

enchantement perpétuel I 

gués, tandisque les secrétaires, 

seigneurs de moindre importance, 

sont justiciables à merci. 

Le procédé est au moins dou-

teux au point de vue devant l'éga-

lité de la loi. Et puisqu'on s'est 

mis sur le pied de poursuivre les 

associations irrégulières, il est in-

contestable que M. Jules Lemaître 

a raison de demander pourquoi 

on épargne la franc-maçonnerie : 

société secrète but politique, res-

sources financières importantes, 

affiliations internationales— n'y à-

t-il pas là toutes les justescauses de 

poursuites que M. Lebret ne veut 

voir que chez d'autres et qu'il dis-

cerne même là où elles ne sont pas? 

Mais alors, dira-t-on, si on en-

tre dans cette voie, il faudrait pour-

suivre tout le monde, puisque ce 

pays qui aime les sociétés et les 

ligues, en a mis partout. Parfai-

tement. 

Etc'estjustement pour cela qu'il 

ne fallait poursuivre personne. 

L. M. 

Programme Irréalisable 

Le «Syndicat national des travailleurs 

des chemins de fer de France et des co-

lonies » vient de reconstituer son Con-

seil d'administration. Celui-là fait savoir 

« qu'il poursuivra la réalisation du pro-

. gramme élaboré par l'ancien Conseil ». 

Quel est-il, ce programme ? le voici 

résumé, mais résumé fidèlement : 

Egalité des salaires, sans distinction 

entre la nature des divers services et 

des diverses résidances : — fixation 

d'un salaire minimum de 5 fr. par jour, 

soit 1800 fr. par an ; — réduction à 8 h. 

de la journée de travail; — repos heb-

domadaire de 36 heures ininterrompues ; 

— retraites après 20 ans de service, 

sans condition d'âge, sans retenue de 

traitement, fixées au minimun à 1200 fr, 

— réversibilité de la retraite sur la veu-

ve et les orphelins. 

— Laissez donc ! s'écria Henri. Vous 

êtes de plaisantes gens avec vos sites du 

Midi ! Nous avous, à côté de Paris, quaran-

te vallées, toutes plus charmantes, et que 

vous traversez sans seulement y prendre 

garde. Sans compter que les goujons y sont 

délicieux, tandis qu'ici le poisson... 

A ces derniers mots qui lui rappelèrent 

qu'il n'avait rien mangé depuis la veille, 

Georges eutraîna sou ami dans la salle voi-

sine. 

— Je vous jure, dit- il en se mettant à 

table, que ce pays mérite une attention plus 

longue, un examen plu^ sérieux et plus dé-

taillé.En lui même, il n'a rien qui me ravis-

se fort et je lui préfère à coup sûr les bords 

de la Seine ; mais, comme centre d'excur-

sions poétiques, croyez-moi, cher ami, 

c'est admirable ! Non, vous n'auz pas idée 

des sites merveilleux que j'ai vus ce matin, 

rendant que vous dormiez. Vous en cerez 

chrrmé. Des lignes d'une pureté, d'une net-

teté ! des aspects si variés ! des hoiizons si 

chauds ! des collines si bleues ! Et puis, 

quoique vous en -disiez, je vous assure, 

Ce programme est-il réalisable ? c'est 

ce que nous demanderons aux chiffres. 

Bien que les chiffres soient matière in-

grate, lecture fastidieuse, c'est encore 

la meilleure base, meilleure que tous 

raisonnements possibles, de démons-

tration, quand on veut aller au fond 

des choses. 

Les données qui vont suivre sont éta-

blies sur les dernières situations con-

nues des chemins de fer, sur celles de 

1897. Ce sont des minima, en ce qui 

concerne les recettes peut-être, mais la 

même observation s'applique aux dé-

penses. 

Le. salaire des 246,875 agents des 

compagnies, porté à 1,8000 fr. exigerait 

une somme de 444 millions 1/2, au lieu 

de 311ffectes à ce service en 1897, soit 

133 millions 1[2 de plus. 

L'abaissement à huit heures de la 

journée de travail, sans parler du repos 

hebdomadaire de trente-six-heures inin-

terrompues, occasionnerait une augmen-

tation du personnel dans la proportion 

de 61,719 agents. La dépense en plus 

à raison du minimum de 1,800 fr., res-

sortirait à 110 millions. 

En ce qui concerne les retraites, on 

ne peut évidemment qu'établir des hy-

pothèses. En prenant les conditions les 

plus douces, et en calculant sur les ta-

bles et tarifs de la caisse nationale des 

retraites pour la vieillesse, on arrive au 

aésultat que voici : 

Pour assurer une retraite de 1 200 fr. 

au minimun à tous les «agents» selon le 

nombre fiyé plus haut, à n'importe quel 

âge, re versible pour moitié sur les veu-

ves et les orphelins, la prime annuelle à 

verser serait de 651 fr. 25 par ahent. 

Ces bases établies, voyons ce que don-

nerait l'exploitation des chemins de- fer 

toujours en calculant sur les résultats de 

l'exercice 1897, les derniers connus. 

La dépense s'établirait de la manière 

suivante : 

Construction, entretien, matériel et 

traction, 350 millions 1[2 ; 

Appointements et salaires, 311 mil-

lions 1)2, provenant de l'augmentation 

des salaires à 1,800 fr., et 110 millions 

pour les agents en plus ; c'est 154 mil-

lions 1)2 au total. 

Primes pour la retraite, pour toutes 

Compagnies et à leur charge, puisque 

Delcourt, que voici du poisson qui n'est 

pas désagréable. 

— Allons I dit Henri avec un sourire de 

résignation, plantons donc ici notre tente ! 

— Je prétends ajouta Georges vous faire 

admirer aujourd'hui même avnt la tombée 

de la nuit, un des plus magnifiques points 

de vue que cette terre, aimée du ciel, puis-

se ofirir aux regards de l'homme. 

— Nous verrons bien! répondit Henri. 

En effet, le soir même les deux amis, 

Henri guidé par Georges se dirigèrent vers 

la villa Ferrucci. 

chemin faisant, Georges s'évertuait a 

trouver à chaque pas des sites ravissants 

qu'il indiquait a l'admiration de son ami. Il 

s'extasiait à chaque bouquet d'arbres, il 

s'exclamait au moindre accident de terrain, 

si bien que le bon Iîeuri ne savait qu'ima-

giner, que dire 

Mais cétail surtout à la villa Ferrucci que 

l'attendait Georges. C'était de la qn'on 

découvrait le magnifique point de vue dont 

il avait été question. 

Après une bonne heure de marche, ils 

le « programme » n'admet aucune re-

tenue de traitement, — 201 millions. 

Qu'on additionne les trois éléments de 

dépenses ci -dessus, et l'on trouve: un 

milliard cent six millions (1,106 mil-

lions), — et nous rappelons que nous 

avons calculé au plus juste. 

La recette brute ds 1897 a donné 1,300 

millions. Il resterait 194 millions dispo-

nibles. 

La « rémunérations des capitaux »• 

nécessite, à l'heure actuelle, environ 

661 millions. 

La « garantie », que l'on trouve déjà 

trop onéreuse pour l'Etat maintenant 

où il lui est demandé quelque 22 mil-

liops, devrait combler la différence soit 

quatre cent soixante-sept millions 

(467 millions). 

A moins qu'on ne se décide unique-

ment à supprimer la dite rémunération 

des c'apitaux, et à faire comme pour le 

Réseau d'Etat, dont l'exploitation se 

solde par de prétendus bénéfices, parce 

que c'est le budget, le contribuable, qui 

a été le bailleur de fonds de l'affaire, 

— à fonds perdus. 

CHOSES AGRICOLES 

Conment devous-nous fumer 

nos Blés de printemps ? 

Le fumier a été longtemps le seul en-

grais employé sur blé ; mais il est pau-

vre en acide phosphorique, et l'on peut 

ainsi tirer du sol tout ce qu'il pourrait 

produire. Cet élément fertilisant est, en 

effet, le facteur principal de la produc-

du grain, auquel il donne en outre de la 

dencité, de même qu'il rend la paille 

plus soli le et par suite plus résistante 

à la verse. Laction de la potasse et de 

l'azote des engrais chimiques est aussi 

beaucoup plus sûre que le fumier, si bien 

qu'on a toujours le plus grand aventage 

à fournier l'azote par le Nitrate de soude 

et la potasse par le chlorure ou le sul-

fate. 

Pour ce qui est de l'engrais phospha-

arrivèrent enfin devant la grille Ju chtean. 

Georges s'arrêta, croisa ses bras sur sa 

poitrine et legarda son compagnon d'un 

air qui semblait vouloir dire : 

— Eh bien I mon vieux, comment trou-

vs-tu ça ? 

Henri mit résolument ses mains dans ses 

poches et regarda son ami d'un air à la fois 

réfléchi et geguenard. 

— Ah ça, mon gentihomme, s'écria-t-il 

est-ce une mystification et vous moquez-

vous de moi ? Ou bien seriez-vous, par ha-

sard, propriétaire de ce méchant enclos, et 

voudriez-vous vous en défaire ? Si vous 

qnêtez des chaland?, n'en suis pas, mer-

ci,! - • 

—Comment, malheureux ! s'écria Geor-

ges, ces horizons ne vous disent rien ? 

Vous êtes'froid devan: ces coteaux d'azur 

que le soleil couchant revêt d'un manteau 

de pourpre et d'or ? Ces vallées mystéri-

euses où l'Etoile du soir s'apprête à déscen-

dre ne parlent point à votre âme ? 

(A Suivre.) 
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tô on pourrait quelques fois hésiter entre 

les Scories et le superphosphate. L'exem-

ple suivant montre bien qu'a dépense 

égale on a tout avantage à avoir recours 

aux Scories Thomas. M. Féraud, profes-

seur d'agriculture à Saint-Vallier (Dra-

me), a obtenu : 

Avec 600 k. Scories Thomas et 150 k. 

Nitrate. • . . 2.340 k. de grain 

Avec 400. Superphosphate et 150 k. Ni-

trate . . . • 1.823 — 

On emploiera donc 500 kilos de Sco-

ries Thomas, en leur adjoignant le meil-

leur des engrais azotés, le Nitrate de 

soude, qui, â la dose de 100 à 150 kilos, 

donnera à la végétation le coup de fouet 

nécessaire. Dans les terres qui ne seront 

pas trop fortes on mettra en outre 100 

kilos de chlorure ou de sulfate de potas-

se. De cette façon on obtiendra toujours 

une récolte abondante et de qualité su-

périeure. Les Scories et la potasse four-

niront un grain abondant et lourd, le 

Nitrate donnera une paille excellente. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RilGIUMLE 

SISTERON 

Assises des Basses-Alpes. - Les 

Assises des Basses-Alpes pour le pre-

mier trimestre 1899, s'ouvriront à Digne 

le lundi 20 mars, sous la présidence de 

M. Vallier-Colombier, conseiller à la 

cour d'appel d'Aix, assisté de MM. Adol-

phy, juge, et Lacan, juge suppléant du 

tribunal de Digne. 

Voici le rôle des affaires : Lundi 20 

mars, Péri etCaspari, vol qualifié. Mi-

nistère 'public, M. Teissier, substitut du 

procureur de la République. Défenseur, 

M. Eymard, du bareau d'Aix, et M* Jo-

seph Blanc. 

Mardi 21 Mars, Reinaudi Pierre, as-

sassinat. Ministère public, M. Blanc du 

Collet, procureur de h République. Dé-

fenseur, M" Garcin. 

Mercredi 22 mars, Bellando Joseph-

Vincenl, vol qualifié, tentative de vol 

qualifié, tentative d'évasion par bris de 

prison, contravention à un arrêté d'ex-

pulsion. Ministère public, M. Teistier, 

substitut, défenseur, X... 

Jeudi 23 mars, Couturier Joseph, at-

tentat à la pudeur. Ministère public, M. 

Blanc du Collet, procureur de la Répu-

blique. Défenseur, M" < harbonnier, du 

barreau de Grenoble. 

< fr 
Casino-Théâtre. — Dovant le suc-

cès obtenu, aux précédentes représen-

tations, l'excellente troupe Jagorel 

nous donnera une série des plus jolies 

pièces, du répertoire d'Opereltes. Ce 

soir, Le jour et la nuit, musique de 

Lecocq. La bonne interprétention dont 

sont coutumiers les artistes qui compo-

sent cette troupe, promet une très agré-

able soirée. 

-H< [ji-

Feuille de Mûriers — Nous rap-

pelons que l'adjudication de la feuille 

des mûriers communaux aura lieu 

aujourd'hui samedi à 2 heures du soir 

dans une des salles de la mairie. 

Avis. — Le maire rappelle - que les 

fumiers déposés dans les rues, lieux 

publics, carrefours, etc, doivent être 

enlevés dans le courant de ce mois. 

Il est défendu à partir du premier 

avril, d'entasser aucun fumier dans les 

endroits ci-dessus indiqués et à moins 

de 100 métrés des habitations. 

Prix du pain. — La taxe officielle 

du pain est ainsi fixée du l&au 31 mars 

1er". qualité 0fr,32. 

2 — 0,27. 

< fr 
Syndicat des Prés-hauts. — 

Le syndicat des Prés-hauts se réunira 

demain dimanche à 4 heures du soir 

dans une des salles de la mairie, pour 

examiner un nouveau projet de défense 

contre les corrosions delà Durance. Les 

adhérents sont priés de ne pas s'abstenir. 

ÉTAT-CIVIL 

du 10 ÎIU17 mars 1899 

NAISSANCES 

Artaban Maurice-Elie-Célestin. 

Fàbre Jeanne-Léonie-Rose. 
Bayle Irène Marguerite-Magdeleine. 

MARIAGES 

DÉCÈS 

Néant. 

Association des anciens élèves 

du Collège. — Pour répondre au dé-

sir de la commission parlementaire de 

l'enseignement secondaire, le Ministre 

de l'instruction publique a invité toutes 

les associations des anciens élèves des 

lycées et collèges à faire connaître leur 

sentiments sur quelques questions im-

portantes. Notre amicale à pris part, 

dimanche dernier, à cette consultation, 

Son comité, réuni au collège, par les 

soins du bureau, a examiné attentive-

ment les diverses questions qui lui 

étaient soumises et a chargé le bureau 

de transmettre au Ministère de l'Ins-

truction publique les vœux suivants : 

1° Qu'il soit donné aux lycées et col-

lèges la plus grande autonomie possi-

ble, afin d'accroître leur importance et 

de leur permettre de donner pleine sa-

tisfaction aux familles. 

2° Que dans chaque lycée et collège 

soit établi un conseil de perfectionne-

ment où les amis de l'établissement, 

quelques membres des associations 

d'anciens élèves, pourront délibérer 

avec le personnel sur les besoins du 

lycée ou du collège ainsi que sur toutes 

les questions importantes. Ainsi seraient 

crées entre le collège et le public des 

liens nouveaux qui seraient utiles à tous. 

3° Que l'enseignement moderne soit 

développé, propagé ; c'est celui qui 

réponds le mieux aux besoins de notre 

époque et aux aspirations de la démo-

cratie ; mais que la durée des études 

soit réduite d'un an. 

4° Que les programmes soient allégés 

et, autant que possible, rédiges dans les 

sens les plus pratiques et conformément 

aux besoins de chaque région. 

5o Qu'on modifie les programmes de 

l'enseignement primaire supérieur afin 

de permettre aux meilleurs élèves de 

compléter leurs études dans un collège 

ou dans un lycée. 

6° Qu'on remplace, pour les élèves 

de l'Université, les examens du Bacca-

lauréat par des èxamens de passage et 

de sortie, passés dans chaque établisse-

ment ; ces examens donneraient droit 

pour eux au diplôme de Bachelier. Ce 

diplôme contiuerait a être conféré, dans 

les mêmes ^conditions que par le passé, 

aux élèves des institutions libres. 

7° Que le baccalauréat moderne don-

neaccès aux facultés de droit et de mé-

decine. 

8° Enfin que tous les programmes des 

examens d'admission aux écoles spé-

ciales soient toujours établis avec le 

concours d'universilaires et que les exa-

minateurs soient tous des professeurs 

de l'Université. 

Bien que de création toute récente, 

notre assocition amicale produit déjà 

d'excellents résultats. 

Puisse son action bienfaisante se faire 

sentir de plus en plus et apporter à 

l'enseignement universitaire, avec les 

sympathies de ses membres, de nou-

veaux moyens de répandre partout les 

idées de liberté et de progrès, si chères 

à cotre démocratie française. 

P.-L.-M. — Semaine Sainte, Fê-

tes et Foire à Séville. — Billets • d'aller 

et retour de 1 erc classe de Lyon et Gre-

noble à Séville. — prix des billets:2b0fr. 

Ces billets délivrés du 17 Mars au 16 

avril seront valables jusqu'au 10 Mai in-

clusivement ; ils donneront droit à l'ar 

ret aux gares suivantes : 

Montpellier, Perpigan, Barcelonne, 

Tarragone, Sagonte, Valence, Cordoue, 

Castillejo, Aranjuez, Madrid et Saragos-

se. 

On peut se procurer des billets : à 

Lyon à la gare de Lyon-Perrache ainsi 

qu'aux agences Lubin Diïchemin et 

Lyonnaise de Voyages ; Grenoble à la 

gare et au syndicat dans l'intérêt de la 

ville de Grenoble, 2 rue- Montorge.' 

JOUR ET SOIR 

Le soir comme un pastel, comme de fins 
[ duvets, 

La poudre so répend sur làtre clair visage, 

Mais, le jour, le congo suffit pour que vos 
[traits 

Sans artifice aucun, brillent bien daventage. 

Maurice JDulriu'tl au savonnier Victar Vaiiiier. 

Humeurs froides, glandes - St-Jean 

d'Arves (Savoie), le 12 avril 1898. — Je suis 

entiérementsatisfaitdes Pilules Suisses et du 

Baume Victor, et je viens vous remercier. 

Mon fils souffrait depuis longtemps d'hu-

meurs froides et de glandes. L'usage des 

deux remèdes ci-dessus l'a parfaitement 

guéri, PÉJOZ Jean (Sig. lég). 

A propos de l'Exposition de 1900 

Relativement à une place réserveê sur le ter-

rain de l'exposition de 1900 à l'institut Drouet, 

je recois journellement une quantité considéra-

bles de lettres auxquelles je ne puis répondre. 

J'ai adressé ce volumineux courrier aux 

Docteurs de cet établissement médical qui se 

feront un plaisir de répondre à chaque lettres 

ainsi qu'ils le font depuis dix années déjà. 

Je crois bien faire, dans l'intérêt môme des 

malades, de leur conseiller de s'adresser direc-

tement à l'Institut Drouet de Paris, 112, Boule-

vard Rochechouard. 

Paul DE MARC 

M. Rimbault, au Havre. — Pour vous procu-

rer le Journal de la Surdité et même celui de la 

Tlitisiologie, si vous le désirez, vous n'avez qu'à 

envoyer votre, adresse sur une carte postale 

aux D" 112, "Boulevard Rochechouard, à Paris, 

Dans un but phllantropique ces deux organes 

de vulgarisation médicale sont envoyés gratui-

tement à tous ceux qui les demandent, ils sont 

très documentés et vous y trouverez certaine-

ment ce que vous cherchez. 

P. de M. 

Un pari original 

Hier, dans un grand café du boulevard, 

ou se réunissent, vers cinq heures, les 

personnalités les plus en vue du monde 

des lettres et des arls, un pari s'enga-

gea sur la question de savoir quel était 

l'apéritif qui, dans l'avalanche des pré-

parations nouvelles, détenait le reccord 

du succès et de l'estime des consom-

mateurs. 

Deux groupes, pour mener à bien 

cette enquête d'un nouveau genre, par-

tirent à travers cafés et brasseries, de 

la Madeleine à la porte Saint-Denis, et 

en rapportèrent Lette conclusion : que 

l'absinthe régnait en maîtresse, puisque 

sur cent consommateurs, quatre-vingts 

se livraient aux douceurs d'une purée 

bien soignée et que l'absinthe oxygénée, 

dont Cusenier est l'inventeur, avait 

partout — et notament dans les cafés 

les mieux tenus. — remplacé les ancien-

nes marques connues. 

Nous engageons nos lecteurs à 

lire l'avis des Grands Maga-
sins tin Printemps <lc Paris, 

que nouti publions aux annonces. 

A VENDRE 
DE GRE A GRE 

M AI SON 
Avec Grande COUR sur le derrière 

ïhÈS BIEN SITUÉE, RUE DROITE 
Pour traiter, s'adresser à M™" Hélène 

RIVAS, rue droite, SISTERON. 

UN MONSIEUR £K rffi™ 
connaître à tous ceux qui sont atteints d'une 
n aladie de la peau, dartres, eczémas, boutons 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
ladies de la poitrine, de l'estomac et de 
la vessie, de rhumatismes, un moyen infail-
lible de se guérir promptemeat ainsi Qu'il l'a 
été radicalement lui-même après avoir souf-
fert et essayé en vain tous les remèdes 
préconisés Cette offre, dont on appréciera 
le but humanitaire, est la conséquence d'un 

vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

rincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble 
qui répondra gratis'et franco par courrier et 
enverra les indications demandées. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris le 15 Mars 1899 
Le Marché après s'être montré hésitant 

retrovue quelque animation en clôture et 
nos Rentes regagnent quelques centimes . 

Les Etabissements Financiers sont bien 
tenues : Le Crédit Foncier en proges à 760 
le Comptoir National D'Escompte à 605, le 
Crédit lyonnais à 887 La Société Générale, 
dout le dernier bilan fait ressortir des au-
gmentateons intéressantes sur l'ensemble 
des opérations à 582, la Barque Frauçaise 
D'Emission à 115 les actious anciennes de 
la Banque Spéciale des Valeurs Industrielles 
sont cotées 266 sous la double rubrique es-
tampillées et non estampillées et non es-
tampillées suivant, que les porteurs ont usé 
ou nou du privilège de souscrition aux ac-
tions nouuelles qui dépasseront bien vite le 
daix d'émission de 145 puisqu'elles partici-

pent aux bénéfices de 1899. 
Toujours très demandées les Villes De 

Paris 1894-96 à 297 fres . 
Bec Auer 465. Obligation 5 olo Austro 

Belge De Pétrole 495 . 
La cie Novo Pavlovk,a avant reçu une 

consécration officielle par l'ukase impérial, 
va remplir les formatitees de la loi russe 
pour constituer selon sa promesse une pre-
mière hypothèque sur ses propriétés au 
profit des obligation. 

Bien tenue l'action Ste Continentale 

D'Automobi^s . 
Reoherchées à 150 frs les parts de l'Op-

tique ( La Lune à nn Mètre). 
La Sté Française Des Chaudières à Va-

peur ( Système Solignac; dont la Sté indus-
trielle De Crédit, Rue Ménars, émet 8000 
actions de lOOfrs est appelée à un brillant 
avenu son système repondant à tous les 
progrès désirés par la marine militaire et 
marchande. 

Toujours très en faveur 66 fres. les dixiè-
d'actious de Paris en 1400 dont la reproduc-
tion de la Cour Des miracles qui s'ouvrira 
dans un mois au plus sera le clou de l'Expo-
sition et en attirera tous les visiteurs. 
Chemins De Fer Français peu animés. 

Etude de Me Léopold BÉQUART 

Successeur de M. BASSAC 

Notaire 

SISTERON (Basses-Alpes) 

ADJUDICATION 
Volontaire 

Le Dimanche 9 Avril 1899, 

à QUATRE heures de l'après-

midi, en r étude et par le ministè-

re de ME BEQUART, notaire à 

Sistcron , il sera proedé à l'adju-

dication volontaire des immmeu-

bt.es ci-après désignés appartenant 

à Monsieur Antoine IMBERT, 

propriétaire à Sisteron. 

DESIGNATION 
Un vaste et beau DOMAINE, situé 

sur le terroir de la commune de Sis-

teron, au quartier de Seleillet, com-

pris sous les numéros 748, 751, 747, 

745, 750 et 629 de la section A, du 

p!an cadastral, pour une contenance 

de 1 4 hectares 19 ares ; confrontant 

dans son enst,mble les hoirs De Mont-

laux, Pedretty, Suquet, Jacques Gi-

raud, Louis Doussoulin, Truphémus 

et le chemin de Sisteron à Misou. 

Ce domaine qui ne forme qu'une seule 

et même exploitation se compose : 

de bâtiments, puits, et four mitoyens, 

terres labourables, prés, vagues, bois 

et blâches. 

Mise à prix : Douze mille 

francs, cl' . . 13,OOOfr. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M" BEQUART, notaire, dépo-

sitaire du cahier des charges et des 

titres de propriété. 

L. BEQUART. 

LECTURE POUR TOUS 
Le 6m' numéro des Lectures pour tous, 

la nouvelle revue populaire, que publie cha-

que mois la librairie Hachdte et Cie, este» 

vente. II a été recueilli avec le môme enthou-

siasme que les précédents. 

Eu voici d'ailleurs le sommaire : 
VImpétatrice Errante, Elisabeth de Bavière, 10' 

pératrice d'Autriche ; "Rembrandt, sa vie et sou 

œuvre, par E. MICHEL ; Pavots d'Asie, Fleurs « 

Mort des races jaunes : Les voitures du monde, " 

Sergent Bourgogne, ses inémoireres sur la Cam-

pagne de Russie ; Voyage d'un Anglais aux rigi>" 

interdites, Exploration de M. Savage LANDOB ° 

travers le Tliibet inconnu (lin), Les %cutuf' 

l'Air, la Conquête du Pôle Nord et la IraveisM 

de l'Afrique en Ballon ; Le Roman d'un Roi, r0 ' 

man par A NTONY Hope; Les plumes mervtili<»s'S] 

conle musulman, par Michel ANTABI ; La c?"' 

plainte du déserteur, chanson populaire harmonisé 

par J. THIERSOT. . 

Les Lectures pour Tous en effet n'ofWj* 
pas seulement, dans leurs 96 dages, illustrées» 

1 10 gravures inédites, qui leur donnent l"' 

pect d'un cinématographe, tont ce qui 

intéresser, instruire, amuser, émouvoir, e''| 

forment aussi le livre de famille. la véritacle 

revue du foyer domestique. 

Le numéro 50 cent. — Abon. : Un an : Parl 1 

6 fr. Départ. 7 fr, ; Etr. 9fr. 

-
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Étude de Me Charles BONTOTJX 

AVOCAT-AVOUÉ 

à SISTERON (Basses Alpes) 

Successeur de M" CHARNIER 

VENTE 
PAR 

SURENCHÈRE 

Il sera procédé le MERCREDI dou-

ze avril prochain à neuf heures du 

matin, k l'audience des criées du 

Tribunal Civil de Sisteron, au Pa-

lais de Justice à Sisteron, à la 

vente aux enchères publiques des 

immeubles ci après désignés situés 

sur le territoire de la commune 

de Volonne, canton de Volonne ar-

rondissement deSisteron (B.-A.) 

PREMIER LOT 

(5e des premières affiches) 

Labour au quartier de Saint-Jean, 

confrontant : du levant, chemin ; 

du couchant, Mégy ; du midi, Tur-

can et du nord, Mourenc, porté au 

cadastre sous le numéro 537 de la 

section A. 

Mise à prix : Quarante sept 

frnacs-

ci 47 francs. 

"DEUXIÈME LOT 

(7* des premières affiches) 

Petit Jardin situé au quartier du 

Château ou du Peymuy, complanté 

de vignes et d'arbres fruitiers, con-

frontant : du levant, Audibert ; du 

nard Girard ; du couchant, Veuve 

Ncolas et du midi, la demoiselle 

Maurel, porté au cadastre sous le 

Numéro 1.314 de la section B. 

Mise à prix : Neuf cent-vingt-cinq 

francs. 

ci 925 francs 

TROISIÈME LOT 

(8 e des premières alfichesj 

Propriété arrosable située au quar-

tier de Sainte-Catherine, portée au 

cadastre sous le Numéros 1 .588 de 

la section B- confrontant : du levant, 

Paul ; du midi, chemin ; du nord, 

Maurel et du couchant, Laplane. 

Mise à prix : cinq cents francs, 

ci. , 500 francs. 

QUATRIEME LOT 

(10" des premières affiches) 

Maison sise au village, quartier du 

Béalage, composée de cave, rez-de-

chaussée, premier et deuxième éta-

ge, confrontant : du nord, les héri-

tiers Reymond- ; du midi, la rue et 

Julien ; du levant, la rue et Julien. 

Mise à prix : Deux-mille quatre-

cent-trente francs, 

ci , ..... • r . 2. 430 francs. 

Ces immeubles appartenaient au 

sieur Jean G1LLY maréchal- ferrant 

à Volonne. Ils ont été vendus par 

expropriation à l'audience des 

criées du Tribunal civil de Sisteron 

du premier Mars mil-huit-cent-qua-

tre-vingt-dix-neuf et adjugés le troi-

sième lot à un sieur Louis MÉGY, 

propriétaire à Volonne, le septième 

lot et le huitième à un sieur 

GAUBERT JULIEN, propriétaire à 

Volonne et le dixième lot à un sieur 

LouisBAlLLE,boulanger à Volonne. 

Ces immeubles ont été surenchéris 

suivant actes au Greffe des quatre 

et six Mars derniers, enregistrés, par 

les dames Adèle JOURDAN et Antoi-

nette TURCAN, veuve ROMAN, 

ayant M" BONTOUX pour avoué, et 

et la mise à prix a été ainsi portée 

au chiffre ci-dessus indiqué. 

La vente aura lieu aux clauses et 

conditions du cahier des charges dé-

posé au Greffe du Tribunal Civil de 

Sisteron et en outre à la charge en 

sus du piix des frais de surenchère. 

Sisteron, le dix-sept mars mil-huit-

cent quatre-vingt-dix-neuf. 

C. BONTOUX. 

Enregistré à Sisteron le dix 

sept mars mil huit-cent-quatre-vingt-

dix- neuf folio 49 case 11. 

Reçu un franc quatre-vingt-huit 

centimes décimes compris. 

CORBEL. 

Entreprise Ç@4@g<§$ £ean 

Fontaînier-Hydroscope 

Domicile : Hôtel Nègre, SISTERON 

M. CHAUVIN à l'honnenr d'informer 

le public qu'il se met à sa disposition 

pour la découverte des sources souter-

raines telles que : soufre, phosphate, 

minerai, schite et tout ce qui concerne 

les matières gazeuses. Il est tellement 

sûr de sa méthode qu'il se charge non 

seulement de deviner les courants d'eau 

et les matières indiquées ci-dessus, mais 

encore la profondeur. 

Le prix dés salaires est fixé à 20 fr. 

pour chaque indication plus 10 fr. com-

me déplacement. Les personnes qui fe-

ront appeler M. Chauvin pour leur don-

ner seulement des indications, paieront 

tout de suite après l'indication faite. 

Celles qui ne voudraient payer qu'après 

complète réussite auront 3 mois de cré-

dit mais, le prix sera de 50 fr. Sil n'y a 

pas d'eau on n'aura que le déplacement 

à payer. 

M. Chauvin se charge également de 

l'exécution des travaux. 

Succès Garanti — Nombreux Certificats 

a acheter au 

comptant ON DEMANDE 
©■fc d'occasion 

ARMOIRE A GLi€E 

S'adresser au bureau du journal. 

Le Gérant, Aug. TURIN. ~" 

ENFANTS, ADULTES & VIEILLARDS 
Admirable dans la médecine infantile, tou-

jours si difficile et si délicate, l'Emulsiou 
Scott ne rend pas moins do grands services 
dans le traitement des adulles. Qu'il s'agisso 
do maladies do la gorge, des poumons ou do 

l'estomac, de rhu-
matismes chroni-
ques, do la goutte, 
ue l'anémie, do la 
consomption, du 
lymphatisme,etc., 
etc., c'est toujours 
l'insu flisance delà 
nutrition et de la 

vitalité qui est 
sous roche. 

Or , l'Emulsioïi 
Seoit rétablit d'a-
bord la nutrition 
générale des mus-
cles, des nerfs et 
dos os; on outre, 

elle relève la vita-
lité. En un mot, 

Monsieur BONNET
 c

,
ost un aliment

! 

médicament complet et de suite assimilé par 
le sang. De là ses succès immédiats dans les 
cas en apparence les plus variés. Qui no sait 
aujourd nui que c'est à l'association parfaite-
mentémulsionnéc de l'huile de foio de morue, 
de la glycérine et des hypophosphites de chaux 
et soude que l'Emulsiou Scolt doit ses pro-
priétés nourrissantes et reconstituantes? 

Après ces explications, nous reproduisons 
sans commentaire la lettre suivante : 

• « Nice, le 19 mai 1808. 

« Messieurs, je souffrais depuis 10 ans, pres-
que sans relâche d'une anémie qui allait aug-
mentant avec l'appauvrissement du sang. Tou-
tes les médications que j'avais essayées n'a-
vaient eu le moindre résultat, et j'ai la plaisir 
de vous informer qu'après avoir employé pon-
dant quelque temps votre bienfaisante Einul-
sion Scott, jesuis parfaitement guéri et changé 
nu point que certaines personnes ne veulent 
plus reconnaître en moi le pauvre souffreteux 
qu'elles avaient coutume de voir. J'ai été si 
heureux du changement qu'a opéré sur moi 
votre excellent médicament que j'en ai fait 
prendre à mon petit garçon, âgé de 11 ans, 
qui était rachitiquo et faible et qui devient 
robuste et plus turbulent que tous les enfants 
de son âge. Je no saurais assez recommander 
votre Emulsion Scott dans toutes les maladies 
causées par l'affaiblissement du sang. 

« Agréez-mes bien vifs remerciements. Signé: 
Bonnet, chez Madame la Baronne Durante, 
quartier de Carras, Nice. » 

CASAGRANDE frères 
CHIRURGIENS-MÉCANICIENS-DENTISTES 

SPÉCIALISTES EN PROTHÈZE DENTAIRE 

Dents et Dentiers artificiels 
(Nouveau système Américain) 

Abonnements aux soins de la bouche 

58 années de succès 

Grand Prix, exposition universelle Lyon 1894 
Grand Prix exposition universelle Bordeaux 1895 
Î1H0RS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
US Exposition nationale ROUEN 1896 
Exposit. universelle BRUXELLES 1897 

MZHEDE RICQLÈS 
Le seul Alcool de Menthe Véritable 

DISSIPE les maux de cœur, de tête, d'estomac, les 
indigestions, les Etourdissements 

SOUVERAIN contre la GRIPPE et les REFROIDISSEMENTS 
Seprend à la dose de quelques gouttes dans un 

verre d'eau sncrée ou mieux encore dans une tasse 
de tisane ou de lait chaud. 

EXCELLENT aussi pour les dents, iabouche 
et dans les soins de la Toilette. 

REFUSER LES IMITATIONS , 

EXIGER LE NOM DE RICQLES 
.i£*S5£352ÏÏS£ï 

Consultations gratuites de 

8 à 9 heures du matin 

3
3
 RUE DELEUZB 3, SISTERON 

et Grande Rue, 25, MANOSQUE (B-AJ. 

LESSIVE PHÉNIX 
ne se vend qu'en paquets de 

I, 5 A IO KILOGR. 

500 & 25© GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX/ 
PARIS 

GHA.NÏ>S MAGASINS DU 

m 
NOUVEAUTES .. 

Nous prions les Dames qui n'au-

raient pas encore reçu notre Catalogue 

général illustré « Saison d'Été », 
d'en faire la demande à 

M. JULES JALUZOT & C'\ PARIS 
L 'envoi leur en sera fait aussitôt 

gratis et franco. 

s i ssssga 

a 
|gS-s Sa s j 
>S*S=S|»« 

EH 

stems 

gjf 

«AN»S SUCCES en 1896, 18» S. 1898^ 
0 Premier Prix de Viticulture en «97 W 

Un grand diplôme d'honneur, deux médailles de bronze, deux médailles d'or en i898 

ËËâ CONTRE LE MILDIOU ET LE BLACK-ROT H» 

SULFATEUR LIQUIDE TAHDIEU 
Bouillie à l'ammoniure de cuivre toute préparée f n bouteilles et en bonbonnes 

C—1 G CoiUrc l'Oïdium Q HB 

Soufre Liquide Nicotiné Insecticide 
Bouillie h Voxy. sulfure suif uréie Calcium combiné en bouteilles et ai bonbonnes 

Prêt à pulvériser avec le pulvérisateur, suprimant la soufFreuse, soufflets et ( 

appareils spéciaux, Prod, 4000 bouteilles: 5000 dépositaires; 4ô entrepôts en . 
France et a l'étranger ; demandez la notice explicative. Laboratoire, usine et siège 1 
social à PRAUTHOY (Haute-Marne). On accepte un seul agent revendeur, 

par commune vignoble, sous référence. Entrepôt à Digne; M. Noël Ailhaud, Nég 

■II! uni 

GROS LOTS : 500-000 FR-
(pour tous et à la portée de tous) 

Pour 5 FRANCS on reçoit 5 N° ! p3rt. 1" tirage 15 Avril pro-

chain des PANAMA à LOTS avec PRIME et SURPRISE, 1 lot de 

500,000 francs - 1 lot de 100.000 francs - 2 lots de 10.000 francs, 

2 lots de 5.000 francs - 5 lots de 2.000 francs - 50 lots de 1.000 fr, 

61 lots gagnants. Copropriété des Titres, Sécurité absolue. 

Ecrire de suite à BRESSOUX frères Banquiers, 55, rue de Mau-

beuge, PARIS. 

IVTAISOfl DE COHFIAHQE - FONDÉE Bfi 1848 

L. PEYROTH a 
Bue Mercerie, SI STE BOX, (Basses-Jlpes.) 

BIJOUTERIE, HORLOGERIE 
OBFÉVRElUEj^OPTIUUË 

GRAND ASSORTIMENT DE BIJOUTERIE 
OU, ARGENT, DOUBLÉ ET NICKEL 

Orfèvrerie, Argent, et Ruoltz 1 er titre 

DIAMANTS ET PIERRES FINES 

Spécialité pour Corbeille de Mariage 

SI^OUX BBS ALPES 

Horlogerie Garantie de Paris, Besançon 
ET GENÈVE 

INSTRUMENTS DE PHYSIQUE ET DE MATHEMATIQUES 

LUNETTERIE FINE DE MOREZ 
Longues vues et Jumelles choix supérieur 

RÉPARATIONS TRÈS SOIGNÉES ET GARANTIES 

Achat au plus haut Cours des matières Or et Argent 
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Pharmacie Centrale. Droguerie 
MEDAILLE D'OR -«DIPLOME D HONNEUR — VHORS CONCOURS 

D. LAUGIER 
47, Rue Droite, SISTERON 47, Rue Droite 

Dépôt Général des EAUX MNÉ RALES Françaises et Etrangères 

Et de toutes spécialités Pharmaceutiques 

Fabrique de Produits Vétérinaires spécialistes 

BANDAGES - BAS POUR YAMCES 
BIIIHl l l l lln,fntTnnnlnnmnrlllll M l l'T1IIH 

DO UCHES DESMARK 

INJECTEURS, IRRIGATEURS, ETC. 

Notre nombreuse Clientèle est assurée de toujours trouvera la Pharmacie, des produits irréprochables de l ro qualité et une grande modi-

cité dans les prix. — Les ordonnances de MM. les docteurs sonl dans leur préparation l'objet d'une attention toute particulière de notre part. 

I 

♦ 

♦ 

♦ 

1 

La Grande Savonnerie C. FERRIER et C ie 
Il m 
1 

Marseille 

SAVON PUR 

72 ojo d'huile 

'EXTRA" 

SAVON PUR 

72 ojo d'huile 

'EXTRA" GARANTI 

♦ 

Ê 
4 

LE €11 AT 
Le SAVON EXTRA MARQUE uLe Chat" est un Savon pur 

fabriqué avec des matières premières de qualité supérieure, 

il procure une économie de SOojo sur le poids du savon employé É 

 m*JSK& Jkfki : . V. 

SOC'-'ftNOHïME 

DELA G"DISTI LL'-' E CUSENIER Fils AÎNÉ ' a C le CAPITAL SOCIAL 

10 000.000 Fss 

# # m % ara 

S.226 Boulev;Voltaire226.PATflSl 

PHARMACIE DE PREMIERE CLASSE 
M imitesœiwmsï; VM^LKKKB:A.C:HE] ««MERTr 

PRODUITS CHIMIQUES, PHARMACEUTIQUES — DROGUERIE 

A AND 
Pharmacien de i ,e Classe de l'Ecole supérieure de Montpellier 

SISTERON, Rue de Provence (A coté de l'Epicerie Marseillaise) 

Accessoires de Pharmacie 

DEPOT '~' " " " 1 ' 
Spécialités Pharmaceutiques 

Parfumerie Hygiénique 

Produits Vétérinaires 
OBJETS DE PANSEMENTS 

PRODUITS ANTISEPTIQUES 

Bandages, Bas pour varices 

DOUCHES, INJECTEURS, IRRIGATEURS 

ANALYSES CHIMIQUES - MÉDICALES - INDUSTRIELLES & AGRICOLES 

SPECIALITES 

DE LA MAISON 

Sirop contre la coqueluche 

Baume contre les cors 

Injections contrôles écoulements 

Mixture anlî-gastralgique 

Baume dentaire 

Lotion contre la chute des cheveux 

Gouttes anti-anémiques 

Présure liquide - Eiu dentifrice 

Cachets anti-névralgiques 

Vin reconstituant 

Pommade contre les hémorroïdes 

Sirop vermifuge 

Tœnifuge contre le ver solitaire 

Eau de Cologne et de Quinine 

Produits Photographiques 

BANQUE FRANÇAISE 
18, Boulevard Montmartre, PARIS 

PRETS sur ialltcs
 successions en France. 

A P Ll fl T rfff Nues- Propriétés et Usufruits, 
w la H 1 Constitution rie fientes olageres. 

i u laux teauenup pins fileté que les' c ies d'Assurances 
HEUi-i: Alix ] N ' r L -. i ; M i:. i > i A 1 ] ; i ;.- -

Télèphnn:i iV 133-26. 
■sgfa»- .-■ ■" ■ ' v-r .•■^■■■y!

V
r;—^rr- - . 

CG; 

CIG TE 

; 1 Fr. ie paquet fra.ico poste 

Centrale d'Alsace-Lorraine j 

, PARIS, et '.ouïes ! hffrinacîes 

PLUS n CONSTIPATION 
FBLXT l'emploi de la m wxm o 1 

H] 
Le meilleur Dentifrice antiseptique 

Pour entretenir les dents, gen-

cives, muqueuses, et pour éviter le* 
accidents buccaux : 

APHTES, GENGI VITES, STOIATITES, etc. 
Prix de la boite porcelaine : 3 fr. 

Entoi d'une petite boite d'essai contre retour de 

cette annonce et 15 centime* en timbres-poste. 

PlirillEl! CEARUBJ, II, 1' BllSl-lBlTEllI, PiRIS. 

Pilules laxatlOBS et fermantes 
DOSE : Une pilule au dtner ou le 

«eir agit le lendemain malin. 

PRIX : la boite de 60 pilules : 3 fr. 

Envoi d'une petite botte d'essai contre retour ie 
telle annonce et i& centime! en timbret-poste. 

Nuriull CUEllEB, 11, B' ItlM-IIITIllI, PARIS. 

Chaux Eminemment Hydraulique 

GABRIEL 8|TSN LAUZIER 
Fournisseurs des Ponts et chaussées 

Chemins de fer et Administrations 

Usine à vapeur^à SIGONCE 

par FORCALQUIER (Basses-Alpe?) 

Gare d'Expédition, LURS. 

deMatrtcs J 

r" blanches 

BOf ^ONEAU 
Près Mositéliinttr lllromel. - 5 à 10 ïr. par jour. 

1 bouteille par jour OOntre l'Obésité, surtout celle vin 
ventre. — Ecrire su Gérant pour caisse lie 60 bouteilles 

(30 fr.) prise à la Gare de Mortélimar. 
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OUTILLAS I TOURS I MACHHES 
INDUSTRIEL et d'AMAT£URS | de tous Systèmes | à découper 

SCIERIES alternatives, circulaires et i rnlian, Mortel$6USes, Machines A 
Peroer. — OUTILS de tout s sortes. Français, Anglais et Américains, 

pour MÉCANICIENS, MEM I3IEH3, TouuNtuns, etc.. AifATKtms. — BOITES D'OUTILS 

SCIES, BOIS, DESSINS et toutes fourDitares pour le .Découpage, It Tour, la Sculpture, et*. 
Nouvtau TARIF-ALBUM 3ÎÛ p. A wx* ■ a™ K9 ttÔ A?^ mVa

 COSITKDCT » BRBT. A PARIS 

l-SSOgravuro») franoo 0.83 c. £%■ | IKlrldvy I 16. RUB das Oravllllen. 
,HORi CONCOURS, MEMBRE DU JURY aux itxDoiilioai <• PARIS iiSQ-ISH-ltSS-ltSt, 
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LeGéranf,. Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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